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  UNE SEMAINE

    POUR RÉFLÉCHIR

  
    — Inès Fox, Alison Robb, Julia Myer et Sacha Silver sont priées de se présenter immédiatement au bureau de la directrice.

    J’ai sursauté en entendant cette annonce au haut-parleur.

    Pourquoi étais-je convoquée chez Mme Drake ? Les mains moites, j’en ai lâché le stylo rose pailleté avec lequel j’étais en train d’écrire dans mon cahier de maths. J’espérais avoir mal entendu.

    — Sacha, vous pouvez y aller, m’a dit Mlle Utz. Vos camarades vous transmettront les devoirs à faire pendant le week-end.

    — Je suis sûre que ce n’est rien de grave, m’a chuchoté Brittany d’un ton faussement décontracté. Tiens-moi au courant.

    J’ai hoché la tête et rassemblé mes affaires, pas vraiment rassurée par les sourcils froncés d’inquiétude de ma compagne de chambre et meilleure amie.

    J’étais à peine sortie de la classe que mon téléphone a vibré. Comme toujours, le Trio ne perdait pas une seconde pour réagir et avait lancé une conversation de groupe.

     

    Pourquoi on est convoquées ? demandait Alison.

     

    Aucune idée, répondait Julia. On n’a rien fait. Te prends pas la tête !

     

    Bien sûr qu’on n’a rien fait, a renchéri Inès. Silver, t’es où ? T’as pas entendu l’annonce ou quoi ?

     

    Je ne suis pas sourde, ai-je aussitôt répondu. Je sors du cours de maths, on se retrouve directement là-bas ou on se rejoint avant pour y aller ensemble ?

     

    Rendez-vous tout de suite dans la cour, a décidé Inès.

     

    J’ai remis mon portable dans mon sac et, quand j’ai poussé la porte du bâtiment des sciences, j’ai été saisie par l’air froid de novembre. Après avoir tiré mon pull en laine rouge sur mes hanches, boutonné ma veste noire jusqu’au menton et enfoui les mains dans mes poches, j’ai traversé le campus désert jusqu’à la cour pavée circulaire avec sa fontaine et ses bancs de pierre, située non loin du bâtiment administratif.

    Dans un claquement de bottes, Inès et Alison sont arrivées bras dessus, bras dessous.

    — Tu ne vois vraiment pas pourquoi on est convoquées ? ai-je demandé à Inès, qui savait toujours tout avant tout le monde.

    — Non, mais je ne suis pas inquiète. En tout cas, moi, je n’ai rien à me reprocher.

    — Moi non plus, s’est écriée Alison en passant les mains dans ses cheveux bruns comme chaque fois qu’elle était angoissée. Mais j’ai hâte de savoir ce qui se passe. Où est Julia ?

    Elle n’avait pas sorti son téléphone de sa poche que celle-ci est apparue, ses cheveux blonds coupés au carré relevés sur les côtés par deux petites barrettes à strass.

    — Ça fait au moins cinq minutes qu’on t’attend, a grommelé Inès.

    — Désolée, mais j’étais en plein contrôle d’histoire, il fallait bien que je le termine.

    — Laisse tomber, a rétorqué Inès avec un geste las. On y va.

    L’herbe a crissé sous nos pas tandis que nous traversions la pelouse en direction de l’imposant bâtiment. Bien que je sois à Canterwood depuis plus d’un an, j’étais toujours impressionnée par la splendeur des lieux.

    Nous étions toutes nerveuses. Même Inès a marqué un temps d’arrêt avant de s’engager dans l’escalier. Une fois à l’intérieur, nous avons suivi les plaques de cuivre indiquant le bureau de la directrice et nous nous sommes arrêtées devant sa secrétaire qui semblait dater de la création de l’Académie Canterwood, au XIXe siècle.

    Mme Kratz nous a regardées par-dessus ses lunettes à monture en écaille.

    — Nous avons été convoquées par Mme Drake, a déclaré Inès.

    — Ah oui. Elle vous attend. Allez-y.

    Julia en tête, nous nous sommes dirigées vers la porte. Elle a frappé et le bruit a résonné dans le couloir.

    — Entrez.

    Mme Drake était assise à son bureau. Avec son maquillage discret, son chemisier noir boutonné jusqu’au cou et ses diamants d’oreilles, elle était le stéréotype de la directrice de pensionnat sélect de la côte est. Malgré ses cheveux noirs tirés en chignon bien serré, la pâleur de son teint que faisait ressortir son rouge à lèvres écarlate et sa silhouette mince, elle en imposait vraiment.

    Elle ne nous a pas invitées à nous asseoir et nous a dévisagées pendant un temps interminable.

    — Je sais que c’est l’une d’entre vous qui a lancé ce blog scandaleux, a-t-elle soudain jeté. Nos informaticiens sont formels.

    J’ai failli en tomber à la renverse.

    — Les deux adresses IP concernées correspondent à deux chambres. Votre suite, a-t-elle précisé en regardant le Trio, et la chambre que vous partagez avec Brittany Chan ! a-t-elle ajouté à mon intention.

    — Aucune d’entre nous… a commencé Alison.

    — J’ai des preuves, mademoiselle Robb ! l’a coupée Mme Drake. Et si je n’ai pas convoqué Mlle Chan, c’est uniquement parce qu’elle est nouvelle et ne possède pas la connaissance du campus dont témoigne l’auteur du blog. Je vous laisse donc le choix…

    J’avais l’impression d’avoir reçu un coup dans l’estomac. Aucune de nous ne pouvait avoir rédigé ces articles stupides qui ridiculisaient l’école et faisaient courir d’affreuses rumeurs. C’était impossible ! Ce n’était pas moi et le Trio était beaucoup trop malin pour faire ça.

    Je me suis tournée vers Inès et j’ai vu qu’elle regardait de côté un bref instant avant de ramener les yeux sur Mme Drake.

    — Soit vous me dites qui a créé ce blog…

    Aucune de nous n’a bougé.

    — … soit vous serez toutes expulsées de Canterwood. Je vous laisse une semaine pour y réfléchir.
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RÉUNION D’URGENCE
— Envoie un message à Brittany pour lui dire de nous retrouver dans notre suite !
C’est tout ce qu’Inès a dit tandis que nous regagnions Orchard. Comme nous avions été convoquées à la fin de notre dernière heure de cours, Mme Drake nous avait renvoyées directement dans notre dortoir, nous privant de reprise.
— C’est ridicule ! a explosé Julia, en passant la porte de l’appartement.
Brittany, qui venait de nous rejoindre, nous a dévisagées sans comprendre.
— D’abord Mme Drake nous accuse sans raison et ensuite, elle nous empêche de monter à cheval ! a continué Julia. Mais pour qui elle se prend ?
— Vous ne pouvez plus monter ?! Mais pourquoi ?
Contrairement à nous, elle était en culotte et chemise d’équitation, chaussée de ses bottes bien cirées.
— Elle est convaincue que c’est l’une d’entre nous qui tient le blog, lui ai-je expliqué. Et elle nous donne une semaine pour tout avouer, sinon on sera expulsées.
Brittany a écarquillé les yeux.
Je me suis laissée tomber sur le canapé, accablée.
— Les informaticiens du campus ont réussi à tracer des adresses IP et à les localiser dans nos chambres. Mais ils ont dû se tromper, ce n’est pas possible autrement !
— S’ils sont remontés jusqu’à nos chambres, pourquoi n’ai-je pas été convoquée avec vous ?
— Parce que tu es nouvelle, a répondu Alison, le visage écarlate. Drake pense que tu ne connais pas assez bien Canterwood pour avoir écrit ces articles.
Inès, qui arpentait le salon de long en large, s’est soudain immobilisée.
— Personne n’avouera quoi que ce soit. Et toi, Brittany, il faut que tu ailles à l’écurie. Contrairement à nous, on t’attend pour la reprise.
Brittany s’est tournée vers moi.
— Je ne peux pas te laisser dans un moment pareil.
— Non, vas-y, sinon tu auras des ennuis. Je te raconterai tout à ton retour.
— Bon… a-t-elle murmuré avant de reculer à contrecœur vers la porte. Je suis vraiment désolée pour vous, les filles, mais je suis sûre qu’on va vite prouver votre innocence.
Alison a hoché la tête en se mordillant la lèvre.
— J’espère.
Brittany venait de partir quand j’ai tout à coup réalisé que je ne verrais pas Chance, ce soir. Ma tristesse s’est transformée en colère : je n’avais rien à me reprocher, et le Trio non plus.
— Qu’est-ce qu’on va faire ? ai-je demandé.
Inès, qui avait fini par s’asseoir en tailleur par terre, m’a regardée sans rien dire. Julia a continué à pianoter sur son téléphone. Et Alison a resserré son plaid autour d’elle.
— Pas question que je reste assise à me tourner les pouces en attendant que le ou la coupable aille se dénoncer, a déclaré Inès, les dents serrées. J’ai travaillé dur pour en arriver là. Je ne laisserai personne gâcher mon avenir. Le concours de Huntington approche, je ne vais pas me laisser déstabiliser par un pauvre abruti qui a décidé de déblatérer sur Internet !
Huntington ! J’étais tellement angoissée par cette menace d’expulsion que j’en avais oublié l’événement le plus important de ma carrière de cavalière. Mon premier grand concours en tant que membre de l’équipe nationale junior d’équitation. Enfin, si quelqu’un pouvait nous sortir de ce pétrin, c’était bien Inès. N’empêche que je n’étais pas rassurée pour autant. L’idée de ne plus revoir Canterwood me brisait le cœur.
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DES ORGANISATRICES DE CHOC


Le samedi matin, je me suis réveillée après une bonne grasse matinée, mon petit plaisir de la semaine.

Assise en tailleur par terre, Brittany passait sa collection de chaussettes en revue.

— Qu’est-ce que tu cherches ?

Elle a haussé les épaules.

— Des chaussettes rigolotes à porter dans mes bottes noires.

Elle en possédait de toutes sortes : à pois, à rayures, avec des cœurs, des arcs-en-ciel… C’était ce que j’adorais chez elle. Elle s’habillait comme un mannequin mais s’amusait à mettre des sous-vêtements complètement délirants, ce que personne ne pouvait soupçonner.

— J’adore les rayées rouge et noir.

Nous étions attendues chez le Trio. Nos portables avaient reçu en même temps une invitation d’Inès pour l’aider à « planifier sa super soirée d’anniversaire ».

Je venais d’enfiler mon pantalon de yoga violet et un sweat à capuche par-dessus ma chemise noire quand mon téléphone a vibré. C’était Jake.


 

Comment ça va ce matin ?

 

Bien ! Nous partons voir le Trio avec Brittany.

 

Pour quoi faire ?

 

On doit organiser l’anniversaire d’Inès. Elle aura treize ans mercredi.

 

J’y crois pas ! Tu t’imaginais participer un jour à la préparation de son anniversaire ?

 

Oui, c’est fou. Mais maintenant que nous sommes amies, ça me fait très plaisir de m’en occuper. Faut que je me dépêche. On s’appelle plus tard ?

 

Bien sûr ! ☺ Et si on se retrouvait pour un chocolat chaud au salon de thé ?

 

Avec plaisir. À +

 

Quand j’ai relevé les yeux, Brittany me dévisageait d’un air amusé.

— Ce n’était pas un certain Jake par hasard ?

— Il voulait savoir ce qu’on faisait. Et il m’a proposé de le retrouver ce soir.

Elle s’est levée pour enfiler des bottes.

— Je sens que cet anniversaire va être la soirée du siècle ! Allons-y !

Deux minutes plus tard, nous admirions la porte du Trio ornée de décorations automnales, sans doute l’œuvre d’Alison avec son âme d’artiste. Une superbe couronne de feuillages mordorés était suspendue au-dessus de leur tableau blanc et une guirlande de petites lumières suivait l’encadrement de la porte.

C’est Julia qui nous a ouvert. Elle était en tenue d’équitation, avec ce visage renfrogné qu’elle arborait depuis son échec à la sélection de l’équipe nationale junior.

— Salut, lui avons-nous lancé d’une seule voix.

— Salut, nous a-t-elle répondu d’un ton las avant de prendre son ordinateur sur le canapé pour le refermer d’un coup sec. Inès et Alison sont allées chercher de quoi grignoter au foyer. Elles ne vont pas tarder.

— Cool, ai-je répondu. Tu montes cet après-midi ?

Elle m’a dévisagée un long moment.

— Pourquoi je me serais habillée comme ça, sinon ?

— C’était juste une question, ai-je rétorqué d’un ton aussi tranchant que le sien.

— Qu’est-ce que vous travaillez en ce moment avec Trix ? s’est empressée d’intervenir Brittany, toujours diplomate.

— Qu’est-ce que ça peut te faire ? a répliqué Julia en attachant ses cheveux en queue de cheval. Tu fais partie de l’équipe nationale, toi, alors ne fais pas semblant de t’intéresser à une cavalière minable comme moi.

— Nous sommes amies, a répondu Brittany sans se laisser décontenancer. Alors c’est normal que je m’intéresse à toi. Mais tu n’es pas forcée de me répondre.

Le comportement de Julia était incompréhensible. Quand j’avais réussi à prouver son innocence et celle d’Alison dans le complot tramé contre elles par Jasmine, notre relation s’était grandement améliorée. Mais à présent, on avait l’impression qu’elle nous en voulait personnellement, à Brittany et à moi.

La porte s’est ouverte, coupant court à la conversation. Inès et Alison sont entrées, chargées de deux plateaux couverts de boissons et de victuailles qu’elles ont déposés sur la table basse.

— Salut, nous a lancé Alison d’un ton bien plus chaleureux que celui de Julia.

— Merci pour ces bonnes choses, on va se régaler !

Inès a lissé son legging noir et a croisé les bras.

— Ne te fais pas d’illusions, Sacha. Si nous avons dévalisé le foyer, c’est uniquement parce qu’il va vous falloir des forces pour m’aider à organiser ma soirée. Je ne vous laisserai repartir que lorsque tout sera réglé jusqu’au dernier détail.

— T’inquiète, on va assurer.

Les autres ont toutes hoché la tête, ce qui l’a fait sourire. Elle nous a distribué des bloc-notes violets et des stylos assortis.

— Tu veux quelque chose d’énorme, si j’ai bien compris ? a commencé Alison. Une fête où tout le monde sera invité… du moins, tous les gens cool qu’on connaît ?

Inès semblait perdue dans ses pensées. Au bout d’un moment, elle a levé les yeux en nous dévisageant.

— Oui, c’était l’idée de départ. Je voulais la fête la plus luxueuse que l’école ait jamais connue, mais…

— Mais quoi ? l’a pressée Julia.

Inès s’est tournée vers elle.

— En fait, c’est à ça que tout le monde s’attend. Et je déteste faire ce qu’on attend de moi. Du coup, je vais plutôt faire une fête très intime avec juste nous et quelques amis. Au fond, il n’y a pas tant de monde qu’on aime vraiment !

— C’est vrai ! a gloussé Alison. J’adore ! Et comme c’est ton anniversaire, on fera ce que tu voudras.

J’ai observé Julia à la dérobée. Les lèvres pincées, elle ne disait pas un mot. Elle aurait préféré une fête qui en mette plein la vue, je le savais. Mais elle n’a pas cherché à faire changer d’avis Inès.

Celle-ci nous a regardées une à une d’un air interrogateur.

— Eh bien ? Qu’est-ce que vous attendez pour prendre des notes ?

Nous nous sommes aussitôt penchées sur nos calepins.

— Je veux que la fête se déroule ici, en toute simplicité. Pas question de sortir le grand jeu. La liste d’invités sera assez limitée, nous nous ferons livrer la nourriture et nous passerons une tonne de films que nous n’avons pas eu le temps de voir ces derniers temps.

Invités, nourriture, films, ai-je écrit sur mon carnet.

— Ça me semble parfait, l’a approuvée Brittany. On pourrait transformer le salon en salle de cinéma avec pop-corn, bonbons, chips, chocolat…

Inès a opiné avec un grand sourire.

— J’adore. Et je vous laisse choisir les films, les filles. Vous connaissez mes goûts. Du moins, je l’espère, a-t-elle ajouté en nous menaçant du regard.

— Pour les invités, a enchaîné Alison, j’ai déjà ma petite idée.

Julia était la seule à ne pas prendre part à la conversation. Il fallait qu’elle dise quelque chose avant qu’Inès ne lui tombe dessus.

— Tout ça me paraît très sympa, a-t-elle déclaré comme si elle avait lu dans mes pensées.

Mais son enthousiasme sonnait faux.

Inès l’a dévisagée sans rien dire. Nous avons échangé un bref regard avec Brittany, redoutant qu’une dispute n’éclate. J’avais de la peine pour Julia. Je n’aurais pas aimé être à sa place.

— Si on parlait de la nourriture ? ai-je proposé pour faire diversion.

Nous nous sommes mises au travail toutes les cinq. Après avoir sélectionné un assortiment de friandises sucrées et salées, nous avons décidé de servir les sodas dans des gobelets géants. Et pour rester dans le thème, les invitations seraient en forme de tickets de cinéma.

— Oh ! s’est enthousiasmée Inès. Il faut absolument qu’on…

Elle s’est arrêtée net en entendant sonner son portable et en voyant le nom qui s’affichait sur l’écran.
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